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Recueil

La présente édition reprend le texte intitulé «Métaphysique de l'amour», 
chapitre XLIV des Suppléments au livre IV du Monde comme volonté 
 et comme représentation (2e édition, 1844), et l'«Appendice au chapitre 
précédent» (3e édition, 1859), parus dans Le Monde comme volonté et comme 
 représentation, tome III, Félix Alcan, 1890, pp. 342-378.

Pour réviser la traduction d'Auguste Burdeau, l'édition suivante du texte 
allemand a été consultée : Die Welt als Wille und Vorstellung, Sämtliche Werke, 
hrsg. von Paul Deussen, München, Piper, Band II, 1911, pp. 605-649.

Sauf mention contraire, toutes les notes sont de Yannis Constantinidès. 
(Cette traduction est dédiée à Georges, l'héritier parfait : iterum rudit leo!)

Notre adresse Internet : www.1001nuits.com

ARTHUR SCHOPENHAUER

Vie de Arthur Schopenhauer


1788. Naissance le 22 février à Dantzig de Arthur Schopenhauer. «Il s'en fallut de peu que je ne sois Anglais», écrit-il dans son curriculum vitae de 1819, son père ayant en effet souhaité qu'il naisse en Angleterre. Sa jeune mère, Johanna Henriette Trosiener, romancière célèbre en son temps, semble aussi peu attachée à lui qu'à son mari Heinrich Floris (né en 1747), un riche commerçant dépressif d'ascendance hollandaise.


1793. Dantzig, ville libre jusque-là, ayant été annexée par la Prusse, la famille Schopenhauer déménage aussitôt à Hambourg.


1797. Naissance d'Adèle, sa sœur.


1797-1799. Après l'avoir emmené en voyage en Angleterre et en France, son père le confie à un ami négociant au Havre pour y apprendre le français. Schopenhauer garde un excellent souvenir de ces deux années de bonheur passées en compagnie du fils de son hôte, Anthime de Blésimaire.


1799-1803. Son père, qui le destine à une carrière commerciale, l'inscrit dans une école privée de Hambourg. Schopenhauer, tout occupé à satisfaire des besoins spirituels naissants, montre toutefois peu de goût pour les affaires.


1803-1804. Mis en demeure de choisir entre des études universitaires et un long voyage de formation à travers l'Europe en compagnie de ses parents, Schopenhauer opte non sans hésitation pour le grand livre du monde. Le choix est en effet cornélien puisqu'il implique à terme de s'engager à reprendre le commerce de son père. Les Schopenhauer se rendent successivement en Hollande, en Angleterre (à Londres, où Arthur reste seul six mois dans une pension), en France, en Suisse et en Autriche. Le bagne de Toulon lui inspire notamment de sombres pensées. En 1832, il écrira à propos de ces expériences : « À dix-sept ans, sans formation universitaire, je fus saisi par la détresse de la vie, comme le fut Bouddha dans sa jeunesse lorsqu'il découvrit l'existence de la maladie, de la vieillesse, de la souffrance et de la mort. »


1804. De retour à Hambourg, Schopenhauer est placé comme commis chez un négociant réputé. Il y reste, à contrecœur, près de deux ans.


1805. Suicide probable de son père. Schopenhauer se plaint amèrement de son emploi dans ses lettres à sa mère, désormais installée à Weimar où elle tient un salon littéraire, mais il n'ose encore enfreindre sa promesse.


1807-1808. Un ami de sa mère, Fernow, l'encourage à suivre sa vocation naturelle. Schopenhauer, sur son conseil, s'inscrit comme élève au lycée de Gotha; il y apprend rapidement le latin, qu'il ignorait jusque-là, mais il en est rapidement exclu pour s'être moqué d'un professeur. Il poursuit son éducation classique à Weimar auprès de précepteurs.


1809-1811. Schopenhauer tombe amoureux de la célèbre actrice Caroline Jagemann, mais elle n'a pas un regard pour lui. Il s'inscrit en faculté de médecine à Göttingen, mais, dès le second semestre, abandonne la médecine pour la philosophie. Il suit notamment les cours d'histoire naturelle et de physiologie de Blumenbach. Lecture de Platon et de Kant.


1811-1813. Il poursuit ses études de philosophie à l'université de Berlin; il assiste avec beaucoup d'intérêt aux leçons sur le magnétisme, la zoologie, la chimie expérimentale, mais est en revanche fort déçu par les cours de sommités telles que Schleiermacher et Fichte.


1813. Schopenhauer doit fuir Berlin, à cause de la campagne anti-napoléonienne. À Weimar, il se querelle avec sa mère, à qui il reproche de se comporter en veuve joyeuse. Réfugié à Rudolstadt, il rédige en pleine guerre d'indépendance sa dissertation de doctorat, De la quadruple racine du principe de raison suffisante. Faute de pouvoir retourner à Berlin, Schopenhauer la soumet à l'université d'Iéna, qui lui accorde le grade de docteur. De retour à Weimar, il fait la connaissance de Goethe, qui fréquente le salon de sa mère. Le grand poète l'incite à travailler sur sa théorie anti-newtonienne des couleurs. Schopenhauer formulera en 1815 sa propre théorie, qu'il cherchera en vain à faire admettre à son illustre mentor. Le traité Sur la vue et les couleurs paraîtra en 1816 (et dans une traduction latine en 1830).

Grâce à l'orientaliste Friedrich Majer, qui le familiarise avec la pensée hindoue, lecture décisive des Upanishads dans la traduction latine d'Anquetil-Duperron, l'Oupnek'hat. Il écrira plus tard dans les Parerga et Paralipomena : « C'est la lecture la plus profitable et la plus exaltante qui soit possible sur terre (le texte original excepté) : elle a été la consolation de ma vie et sera celle de ma mort. »

1814-1818. Rompant définitivement avec sa mère, il quitte Weimar pour Dresde. Rédaction du Monde comme volonté et comme représentation, qui paraît en décembre 1818 (mais portant la date de 1819) chez Brockhaus à Leipzig.


1818-1819. Schopenhauer, qui considère que le but de sa vie est accompli, s'offre un voyage d'un an en Italie. À Venise, il renonce à faire la connaissance de Lord Byron parce que la femme qui l'accompagne est séduite par ce dernier.


1820. Nommé Privatdozent à l'université de Berlin, Schopenhauer décide par défi de faire cours à la même heure que Hegel. Il est rapidement contraint de mettre fin à son enseignement, faute d'étudiants.


1821. Début d'une longue liaison amoureuse avec une jeune actrice berlinoise, Caroline Medon, née Richter. Schopenhauer ne lui pardonnera pas d'avoir eu un enfant d'un autre homme.


1822. Nouveau voyage en Italie.


1823. De retour en Allemagne (Munich), il fait une grave dépression. L'insuccès du Monde le chagrine beaucoup.


1825-1831. Revenu à Berlin, Schopenhauer tente en vain de relancer sa carrière universitaire.


1831-1833. En août 1831, fuyant l'épidémie de choléra qui emportera Hegel, Schopenhauer se rend à Francfort. Il s'y installe définitivement après avoir séjourné un temps à Mannheim (de juillet 1832 à juin 1833).


1836. Mettant fin à un silence de dix-huit ans, il publie De la volonté dans la nature, où il cherche à concilier sa métaphysique de la volonté avec la physiologie moderne, de Cabanis et de Bichat notamment.


1838. Mort de Johanna Schopenhauer, qu'il n'avait plus vue depuis 1814.


1838-1841. Schopenhauer participe à deux concours académiques. Le 26 janvier 1839, son mémoire Sur la liberté de la volonté humaine est couronné par la Société royale des sciences de Norvège. Bien qu'il soit le seul en lice, le mémoire du 30 janvier 1840, Sur le fondement de la morale, n'est en revanche pas couronné par la Société royale des sciences du Danemark, à cause des violentes attaques qui s'y trouvent contre les philosophes en vogue. Schopenhauer publiera en 1841 les deux mémoires sous le titre Les deux problèmes fondamentaux de l'éthique. Les premiers «apôtres» et « évangélistes » de sa pensée se manifestent enfin.


1844. Malgré les réticences de son éditeur Brockhaus, publication d'une seconde édition, remaniée et considérablement augmentée, du Monde comme volonté et comme représentation. Elle a aussi peu de succès que la précédente.
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